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Éditorial
par le comité de rédaction 
D epuis les réformes des années 2000, le monde de l’Enseignement supérieur et de la recherche a connu de profonds bouleversements. L’orientation massive des fonds publics vers l’Agence nationale de 
la recherche, puis vers les instances européennes et le développement de la 
recherche sous contrat ont radicalement modifié les conditions de travail. À 
la faveur du développement de la précarité, les recrutements pérennes sont 
désormais l’accomplissement de longs parcours. Parallèlement, l’affirmation 
des pratiques d’évaluation pousse les auteurs à publier toujours plus et de plus 
en plus rapidement, ce qui – contrairement aux objectifs assignés à ces pra-
tiques – n’est bon ni pour la qualité de la connaissance, ni pour les conditions 
de travail de ceux qui la produisent.
 Les revues scientifiques sont directement affectées par ces évolutions. 
Elles sont de moins en moins considérées comme des lieux de vie scientifique 
à part entière, mais davantage comme des instances de validation et de valo-
risation des « délivrables » promis  dans les projets de recherches financés. 
La numérisation de l’édition est un phénomène qui paraît aujourd’hui iné-
luctable, au point qu’on imagine mal un fonctionnement alternatif. Elle se 
conjugue avec une exigence croissante de sciences ouvertes. Les données, plus 
rarement les idées, circulent et s’échangent rapidement. Mais, cette exigence 
bute sur le fonctionnement des éditions scientifiques. La publication d’un 
texte est le fruit d’un travail long et méticuleux de vérification, d’amendement 
et de correction dans un cadre collectif où les échanges et le partage se sont 
depuis longtemps montrés supérieurs à toute logique de mise en concurrence. 
La publication est le point final d’un processus qui demande du temps, de 
l’investissement humain et des hésitations qui accompagnent toute ouverture 
de perspectives nouvelles. 
Le monde des revues scientifiques se trouve au croisement des feux nour-
ris de trains de réformes pour lesquelles la qualité et l’avancée des savoirs 
ne sont pas un enjeu, ni même une question. Études rurales bénéficie de 
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 conditions exceptionnelles offertes par les éditions de l’EHESS. La revue 
illustre ce que la recherche et les idées ont à gagner des temporalités longues 
et du dialogue interdisciplinaire. Elle propose un espace de discussion et de 
rencontres à une communauté de chercheuses et de chercheurs engagés dans 
un champ un temps considéré comme dépassé : les campagnes, l’agriculture, 
l’alimentation, la santé des êtres vivants comme des écosystèmes. À l’heure où 
ces enjeux s’imposent parmi les priorités des sociétés modernes, elle témoigne 
de la pertinence d’une recherche ancrée dans la durée, ouverte sur les débats 
contemporains, et libre de toute pression économique, sociale ou politique. 
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